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Résultat sondage

Avez-vous été rassurés par la prestation de
l’équipe nationale face au Nigeria ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que l’Algérie a encore une chance de se qualifier à la
Coupe du monde de football qui doit se dérouler en Russie en 2018 ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Crise
Quelque part, on devrait s’estimer

heureux d’avoir été rattrapés par la
crise économique. Au moins, ça donne
à réfléchir et prendre conscience que la
seule richesse que n’atteint aucune
crise, c’est le… travail lui-même. Mais
en entendant Sellal dire que les collec-
tivités locales doivent avoir plus d’ini-
tiatives et finalement plus de pouvoir,
on reste dubitatif. Quand il y a du fric,
c’est le pouvoir central qui tient tout. Et
quand ça «crise», on décentralise l’ini-
tiative…

Mais Sellal promet qu’il n’y aura pas
de casse sociale. On a très envie de le
croire…

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Les services des douanes ont procédé, il y a quelques jours, à la vérification de
la cargaison de ciment d’un navire au port de Jijel. Ces vérifications ont permis
de savoir qu’il y avait fausse déclaration. Le ciment censé être celui destiné aux
travaux hydrauliques s’est avéré être du ciment destiné à la construction. Ce
dernier étant soumis à une autorisation d’importation. Le hic est que le bateau
a pu repartir avec la marchandise alors même que les services des douanes
n’avaient pas encore terminé la procédure. Qui a autorisé ce navire à repartir ?
Où étaient la capitainerie et les services du port de Jijel ? L’enquête devrait
déterminer les vrais responsables de ce crime économique.

Percée espagnole
Les entreprises espagnoles com-

mencent à opérer une petite per-
cée en Algérie dans le domaine
des produits parapharmaceu-
tiques. En effet, on apprend
que l’entreprise publique
Socothyd vient de signer un
contrat pour l’importation de
500 rouleaux  de sparadrap en
tissu satiné. Chaque rouleau

fait une largeur de 1,10
m et une longueur de
1 000 m. Cette tran-
saction s’élève à 1
062 250 euros.
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Le crédit attendra
Il semble que l’on se dirige

vers un «gel discret» du cré-
dit à la consommation par
les banques. Les diri-
geants de certaines
banques publiques, qui
comptaient lancer des
crédits pour l’acquisi-
tion de véhicules mon-
tés en Algérie, affirment
avoir reçu des messages
d’«en haut» en vue de sur-
seoir à cette opération.

Qui a autorisé le navire à repartir ?

SO IT DIT EN  PASSA NTSOIT D IT E N PA SSAN T

I l est des jours comme ça où, quand le
présent est écorché par des souvenirs
qui entrent dans la danse et se mêlent

de gérer votre humeur, la halte que cette
dernière vous suggère n’est pas inintéres-
sante. Vous respirez un instant. 

Le temps que les images qui affluent
s’estompent, que les choses retrouvent un
rythme familier et que le calme reprenne le
dessus en attendant qu’à nouveau, un
autre déclic les ramène à la surface. Il y a
quelques jours, en me réveillant, j’ai appris
que l’un de mes auteurs-compositeurs pré-
férés avait tiré sa révérence, tandis que,
étrange coïncidence, je rêvais à un avenir
meilleur pour nos enfants. Léonard Cohen,

le chanteur engagé contre la sauvagerie
humaine, celui qui comparait les hommes à
des animaux au goût prononcé pour le
sang, n’aura pas longtemps survécu à l’ab-
sence de sa belle Norvégienne. A vrai dire,
je n’ai jamais pu ni su résister à l’émotion
que suscite généralement ce genre d’har-
monie et de communion. Lorsqu’il y a trois
mois, Marianne était en voie de s’en aller,
celui auquel elle avait inspiré tellement de
beaux textes dont on aimait croire qu’ils
nous étaient destinés lui avait écrit, en
guise d’ultime déclaration, une lettre
d’amour dans laquelle il prédisait qu’il ne
lui survivrait pas longtemps. Allez savoir
pourquoi me reviennent en mémoire ces

temps où, adolescents, nous manquions de
tout et en même temps ne manquions de
rien puisque nous étions alors loin d’imagi-
ner que nos rêves à venir seraient en partie
compromis. 

Beaucoup, aujourd’hui, auraient du mal
à comprendre pourquoi le départ soudain
d’un artiste que l’on n’écoutait, pourtant,
plus du matin au soir mais que l’on savait
tout de même là, dans un coin de notre
mémoire, nous attriste autant ! Sans doute
que cette absence supplémentaire nous
replonge dans une époque révolue, impos-
sible à reproduire mais qui surtout serait
regardée par les      promoteurs de la
régression comme celle de la luxure et du

dévoiement. Comment  ne pas suggérer
d’aller s’aérer l’esprit loin de territoires
confisqués où l’unique raison de vivre
consiste à s’entraîner à donner la mort ?

M. B. 
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Suzanne, Marianne, Léonard et moi !


